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Dangers en ville 
 

Licor et Lule montèrent sur leur cheval. Craintifs, ils franchirent le portail de la 
propriété. D’un coup de talon dans le flanc, Licor encouragea le cheval à 
accélérer. Celui-ci se mit au galop. 
Lule surveillait les alentours. Au loin, derrière eux, elle pouvait voir les Hauts-
Plateaux. Devant, à environ deux heures de cheval, elle apercevait la ville. Autour, 
s’étendaient des champs et des pâturages. 
Pour l’instant, Lule ne voyait personne les suivre. Licor tira sur les rênes pour 
ralentir l’allure. Lule lui tendit de la viande séchée et du pain. Ils dévorèrent à 
pleines dents les provisions données par Trache. 
La fille continuait à inspecter les environs. À une demi-heure derrière eux, elle 
remarqua un petit groupe de cinq hommes qui empruntait la même route qu’eux. 
L’un portait une cape rouge déchirée et un bicorne déformé. Les autres étaient 
encore moins bien habillés. D’où pouvaient-ils sortir ? 
- Ils se rendent peut-être à la ville aussi, remarqua Licor. 
- Nous verrons s’ils nous suivent. Descendons de cheval. Nous sommes trop 
visibles perchés si haut. Notre taille d’enfants nous permettra de mieux nous 
dissimuler dans la foule. 
Plus ils approchaient de la ville et plus ils rencontraient de monde. Des 
commerçants conduisaient des mulets chargés de marchandises. Des femmes 
portaient des jarres sur la tête. Des enfants accompagnaient des chèvres. 
Les enfants franchirent l’enceinte de la Vieille Cité. Ils s’avancèrent dans une voie 
assez large, pavée, déjà encombrée de porteurs, charrettes, vendeurs à la 
sauvette, badauds et animaux de toutes espèces. Jamais ils n’avaient vu autant 
de gens à la fois. Surpris par ce qu’ils découvraient, ils ne savaient quelle direction 
prendre. La poitrine oppressée, le regard perdu, ils avançaient au hasard. 
Soudain, Lule montra une enseigne du doigt : 
- Regarde ! Une assiette et un nuage ! C’est l’Auberge des Brumes. Allons-y ! 
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Soulagés d’arriver à destination, Licor et Lule gardaient les yeux fixés sur 
l’auberge en se frayant un passage dans la rue encombrée. 
Ils avançaient sans plus se soucier de la cohue. Il ne leur restait plus que quelques 
pas à franchir quand, soudain, le cheval prit le mors aux dents. Il renversa le 
garçon, se dressa sur ses jambes arrière, battit l’air de ses sabots de devant en 
hennissant rageusement. 
Lule détacha son regard de l’auberge et comprit la situation. À une dizaine de pas 
en face d’eux, Mita arrivait ! Deux soldats en cotte de mailles et armés de 
hallebardes l’accompagnaient. Mita se précipita sur Licor, elle l’attrapa par le col. 
L’un des soldats essaya de maîtriser le cheval. L’autre se dirigea vers Lule. Mais 
la fille se faufila entre les passants et se plaça derrière Mita : 
- Mita, je suis là ! défia-t-elle. 
La femme se retourna. Licor en profita pour lui faire un croche-pied. Mita tomba le 
nez dans une bouse de vache. Vite ! Les enfants se faufilèrent dans la foule. Ils 
entrèrent dans la première ruelle rencontrée en se tenant la main. Ils changeaient 
souvent de direction, passaient sous les chariots, bousculaient des moutons, se 
cognaient aux passants. Ils finirent par s’écrouler sous un porche, dans une 
impasse étroite et sombre. Ils n’en pouvaient plus. Lule avait un point de côté et 
Licor avait du mal à respirer. Ils restèrent là un bon moment à retrouver leur 
souffle. 
Puis ils se relevèrent, vérifièrent que la voie était libre et repartirent en longeant les 
murs. Quand ils se sentirent plus en sécurité, ils prirent moins de précautions. Ils 
erraient au hasard des carrefours. Quel chemin prendre ? Où aller maintenant que 
Mita avait découvert leur destination ? Comment retrouver Zirq ? 
Tout à coup, dans une rue peu fréquentée, ils aperçurent l’homme à la cape et au 
bicorne qu’ils avaient vu sur le chemin de la ville. Ils marquèrent un arrêt. L’homme 
semblait ne pas leur prêter attention. 
Licor eut un pressentiment. Il murmura à l’oreille de Lule : 
- Je n’ai pas confiance. On fait demi-tour et on court. 
Lule approuva d’un clignement de paupière. 
Mais à peine s’étaient-ils retournés qu’ils se trouvèrent nez à nez avec les 
compagnons de l’homme au bicorne. 
Sans qu’ils aient pu pousser le moindre cri, sans qu’ils aient pu esquisser le 
moindre geste de fuite ou de défense, Licor et Lule étaient prisonniers. Les 
inconnus les avaient bâillonnés, ligotés et jetés dans des grands sacs de toile. 
La petite troupe disparut dans le labyrinthe des rues. Un cheval la suivait à 
quelques pas de distance. 
Au loin, on entendait : 
- Sires et gentes dames ! Le Marché aux Enfants s’ouvrira dans quelques 
instants ! On nous promet de beaux arrivages en pleine santé ! 
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